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Introduction
Le Programme pêche côtière de la Communauté du Pacifique 
(CPS) fournit un appui technique aux États et Territoires insu-
laires océaniens en vue de pérenniser la pêche vivrière, artisa-
nale et commerciale à petite ou moyenne échelle. À la mi-2019, 
une équipe du Programme a collaboré avec des agents du minis-
tère des Pêches et de la Valorisation des ressources marines de 
Kiribati (MFMRD) à la réalisation d’une vaste série d’enquêtes 
auprès de pêcheurs de trois atolls. Les enquêtes auprès des 
pêcheurs fournissent des données sur les pratiques de pêche et 
permettent aux gestionnaires de suivre l’évolution des habitu-
des de pêche et, plus généralement, des ressources halieutiques. 
Les enquêtes décrites dans le présent article visaient à compléter 
l’enquête nationale sur les revenus et les dépenses des ménages 
(HIES) réalisée à Kiribati en 2019. Il s’agit d’une enquête poly-
valente traditionnellement utilisée en Océanie pour estimer la 
production intérieure brute globale par ménage et le coût d’un 
panier de produits utilisé aux fins de révision de l’indice des 
prix à la consommation et, plus récemment, pour faciliter les 
analyses relatives à la sécurité alimentaire et à la pauvreté, et ali-
menter les différents indicateurs de développement social. Pour 
combler le manque de statistiques sur la production halieutique 
côtière en Océanie, Bell et al. (2009a), puis Gillett (2016) et 
Gillett et Tauati (2018), ont recommandé la réalisation d’une 
enquête HIES conçue de sorte à fournir des informations de 
base sur la composition, la quantité et la valeur estimée de la 
production halieutique côtière. 

En 2011, la Division statistique pour le développement de la 
CPS a élaboré une nouvelle enquête HIES normalisée pour 
l’Océanie, à savoir une enquête effectuée en continu sur 
12  mois pour tenir compte des variations saisonnières des 
revenus, des dépenses, de la production et de la consomma-
tion (Sharp et al. 2018). Des questions supplémentaires sur 
les ressources halieutiques côtières ont été incorporées dans la 
nouvelle enquête HIES « axée pêches » (Gillett 2016 ; Gillett 
2018). Les enquêtes auprès des pêcheurs menées par la CPS et 
le MFMRD serviront à comparer et à contraster les données 
sur les pêches recueillies par le biais des questionnaires HIES et 
contribueront à accroître la précision de ces données à l’échelle 
locale. Le processus pourra être répété à plusieurs reprises au 
cours de la même année afin d’améliorer les estimations rela-
tives aux comportements des pêcheurs. 

Les données recueillies dans le cadre des enquêtes auprès des 
pêcheurs à Kiribati concernent essentiellement les prises et 
l’effort de pêche, les méthodes de pêche, le profil démogra-
phique des pêcheurs, et la perception par ces derniers de l’évo-
lution de leurs pêcheries au cours des cinq dernières années. 

Les enquêtes ont été réalisées quotidiennement à l’occasion de 
déplacements dans les villages des pêcheurs et de rencontres 
fortuites avec des pêcheurs qui rentraient de la pêche. Elles 
ont été échelonnées sur une période de six semaines, répartie 
entre les trois atolls de Tarawa, Abemama et Onotoa. Outre 
les entretiens avec les pêcheurs, les enquêteurs ont effectué un 
échantillonnage biologique des poissons comestibles les plus 
courants axé sur le prélèvement des otolithes (pour déterminer 
l’âge des poisons), des gonades (pour recueillir des informa-
tions sur la reproduction) et d’échantillons tissulaires (pour 
analyser la connectivité génétique).

Le présent article présente les résultats de nos enquêtes auprès 
des pêcheurs qui rendent compte des pratiques de pêche côtière 
et des perceptions des pêcheurs de l’état de leurs pêcheries dans 
les trois atolls, sur lesquelles s’exercent des pressions de pêche 
fort différentes.

Contexte
Les types de pêche pratiqués à Kiribati sont la pêche thonière 
industrielle, la pêche côtière et pélagique artisanale et la pêche 
vivrière. Selon les données historiques, 17  % des pêcheurs 
pratiquent la pêche commerciale à plein temps, 22 % la pra-
tiquent à temps partiel, et 61 % pratiquent exclusivement la 
pêche vivrière (Division pêche 1995). Des données recueillies 
en 2014 semblent indiquer qu’environ 30 à 40  % des prises 
côtières proviennent de la petite pêche artisanale (Tableau 1) et 
qu’une majorité de pêcheurs pratiquent la pêche commerciale 
(Campbell and Hanich 2014 ; Gillett 2016 ; Ram-Bidesi and 
Manoa 2008). Si la pêche vivrière constitue la principale source 
de protéines de poisson au niveau national, le développement 
de la pêche commerciale à Kiribati devrait induire une aug-
mentation de la production de glace dans les îles périphériques, 
du nombre de chambres froides pour les produits destinés à la 
vente locale et à l’exportation, et du volume des échanges inter-
îles et du fret à destination de Tarawa. La demande accrue liée à 
la croissance démographique et à l’appauvrissement des stocks 
halieutiques à Tarawa a également contribué à cette tendance. 
La consommation moyenne estimée par habitant à Kiribati 
depuis 2000 varie selon les études, mais oscille entre un peu 
plus de 62,2  kg (Bell et al. 2009b) et plus de 200  kg (Gillett 
2009) par habitant et par an. Selon d’autres études, elle s’élève à 
87,9 kg (Division pêche 2008), 74,0 kg (Rouatu et al. 2015) et 
106,9 kg d’après des données obtenues dans le cadre du projet 
PROCFish/C (Awira et al. 2008). Ces chiffres sont relative-
ment élevés par rapport aux niveaux de consommation régional 
et mondial, notamment au regard de la production côtière esti-
mée par Gillett (2016) à 19 000 tonnes.
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Tableau 1.	Production halieutique côtière pour 2014.

Pêche 
côtière 

commerciale 
(t)

Pêche 
côtière 

vivrière (t)
Total (t)

Kiribati 7 600 11 400 19 000

Source : Gillett 2016

Une part considérable de la population des atolls périphériques 
de l’archipel des Gilbert (par ex.,  Abemama et Onotoa) tire éga-
lement des revenus de l’agriculture (principalement du coprah). 
Le Gouvernement de Kiribati vient de lancer un programme 
de subvention du coprah qui porte son prix au kilo à 2 dollars 
australiens, ce qui est comparable au prix moyen d’un kilo de 
poisson (environ 2,50-3,00 dollars australiens) et assure donc un 
niveau de revenu similaire aux habitants des îles périphériques.

Traditionnellement, les techniques de pêche employées par 
les pêcheurs de Kiribati comprennent la pêche de fond prati-
quée à la ligne à main, la pêche à la traîne, la pêche à la canne, 
la pêche en pleine eau à la ligne à main, la pêche au harpon, la 
pose de nasses, la pêche au filet et le ramassage sur le récif (Divi-
sion pêche 1995). Parmi les embarcations de pêche figurent 
des pirogues traditionnelles à voile ou à rame, des pirogues en 

contreplaqué munies de moteurs hors-bord et des canots munis 
de moteurs hors-bord (en fibre de verre ou en aluminium). Les 
obligations coutumières liées au partage du poisson au sein 
des familles et des groupes confessionnels sont observées, en 
particulier dans les îles périphériques. La pêche commerciale à 
petite échelle est concentrée autour de Tarawa, qui compte une 
forte population, de nombreuses machines à glace et chambres 
froides, et une économie de type monétaire.

Sites d’enquête 
Les enquêtes auprès des pêcheurs ont été menées durant six 
semaines, à raison de deux semaines par atoll (Tarawa, Abe-
mama et Onotoa) (figure 1). Les atolls ont été choisis pour la 
taille de leur population (gradient élevé, moyen et faible, res-
pectivement) et leur accessibilité.

Méthodes d’enquête
Nous avons d’abord recensé les pêcheurs réguliers à l’aide des 
contacts fournis par le MFMRD et sur les sites de débarque-
ment connus. La plupart des entretiens ont été conduits le long 
de la route ou à proximité de marchés aux poissons. À Abemama 
et Onotoa, les pêcheurs réguliers ont été suivis en continu par 
une équipe d’enquêteurs installée sur des sites communautaires 
pour y mener des entretiens à heures fixes.

Figure 1. Lieux des enquêtes menées auprès des pêcheurs. Les sites de débarquement ont fait l’objet d’un suivi continu pendant 
deux semaines.

Enquête 2019 auprès des pêcheurs de Kiribati 

Tarawa Sud

Population élevée

(56 388)

Abemama

Population moyenne

(3 262)

Onotoa

Population faible

(1 668)

Sites de débarquement

Bekenibeu
Plage de St John, Betio

Teaoraereke (est)
Teaoraereke (marché)

Sites de débarquement

Kabangaki
Kariatebike

Tabiang
Tebanga

Sites de débarquement

Buariki
Otowae
Taneag
Temao
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Pour chaque pêcheur ou groupe de pêcheurs rencontré, le pro-
tocole était le suivant :

	8 Entretien avec le ou les pêcheurs, y compris sur l’effort de 
pêche déployé lors de la sortie ; 

	8 Recueil d’informations sur les habitudes de pêche et les 
perceptions de la pêcherie par le biais d’un questionnaire 
d’entretien (à une seule reprise, lorsque le pêcheur référent 
est rencontré pour la première fois) ; 

	8 Échantillonnage des prises (identification taxinomique, 
longueur et poids) ; et

	8 Inventaire des futures sorties de pêche probables afin d’en 
effectuer le suivi auprès du pêcheur ou groupe de pêcheurs.

Les entretiens ont été menés à l’aide de tablettes (figure 2). 
Des formulaires d’enquête normalisés (Anon. 2016) ont été 
intégrés sous forme de module autonome dans l’application 
Tails couramment utilisée pour ce type d’exercice (Hunt 2019, 
2016). Conçue à l’origine pour la pêche artisanale des thonidés, 
l’application s’est vu adjoindre une section consacrée à la pêche 
côtière et récifale. De la glace a été fournie aux pêcheurs inter-
rogés afin d’éviter tout manque à gagner dû à une dégradation 
de la qualité de leurs prises pendant la durée de l’entretien et la 
mesure des spécimens capturés. 

À chaque rencontre avec un pêcheur ou groupe de pêcheurs, les 
enquêteurs ont interrogé le pêcheur référent sur la sortie de mer 
effectuée afin de connaître : 

	8 le nom du bateau,

	8 le nombre de pêcheurs présents, 

	8 la/les méthode(s) de pêche employée(s), 

	8 les lieux de pêche (zone de pêche), et

	8 la durée de la pêche (nombre total d’heures en pêche).
Les pratiques de pêche habituelles et les perceptions de l’état 
de la ressource ont été documentées à une seule reprise, lors du 
premier entretien. Les questions posées portaient notamment 
sur les points suivants : 

	8 Données démographiques : âge du pêcheur, sexe, nom du 
village du pêcheur ; 

	8 Habitudes de pêche : principale méthode de pêche, fré-
quence et lieux de pêche ; et

	8 Perceptions : changements perçus dans la pêcherie au cours 
des cinq dernières années (y compris le nombre et la taille 
des prises).

Pendant les entretiens, les prises ont été mesurées, et la taille 
et le poids de chaque poisson ont été relevés à l’aide d’un sys-
tème photographique (figure 3). Les clichés ont été analysés 
grâce au logiciel « Analyze picture » de la CPS. La longueur 
a été arrondie au demi-centimètre le plus proche (0,5 cm), et le 
poids, au gramme le plus proche (g), sauf lorsque le spécimen 
était endommagé.

 Activité de pêche dans les atolls
Dans les trois atolls, les enquêteurs ont conduit un total de 179 
entretiens pour 198 opérations de pêche (une seule sortie de 
pêche peut donner lieu à plusieurs « opérations de pêche »). 
En tout, 48 sorties de pêche correspondant à 48 opérations de 
pêche ont été enregistrées à Tarawa Sud ; 51 sorties de pêche 
pour 52 opérations de pêche à Abemama ; et 78 sorties de pêche 
pour 98 opérations de pêche à Onotoa. Sur les 102 pêcheurs 
interrogés (29 à Tarawa, 34 à Abemama et 39 à Onotoa), 29 
(8 à Tarawa, 7 à Abemama et 14 à Onotoa) ont été interrogés à 
plusieurs reprises et 73 ne l’ont été qu’une seule fois. Parmi les 
198 opérations de pêche ont été comptabilisées 77 activités de 
pêche artisanale, 118 activités de pêche vivrière et trois activités 
indéterminées.

Tarawa
La population de l’atoll de Tarawa est estimée à 120 100 habi-
tants (Bureau national de la statistique 2016).  Tarawa Sud, la 
capitale de Kiribati , en comptait 56 400 en 2016.

Figure 2. Des agents du ministère des Pêches et de la Valorisation des ressources marines mènent des enquêtes auprès des pêcheurs à l’aide de 
l’application Tails. (Crédit photo : Pauline Bosserelle, CPS)
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Pêche commerciale

La pêcherie la plus importante et la plus lucrative de Kiribati est 
sa pêcherie thonière. Kiribati possède en effet certaines zones 
de pêche thonière parmi les plus riches du monde. La vaste 
zone économique exclusive du pays est le siège d’une pêche 
abondante de thonidés océaniques pratiquée par des navires 
étrangers au titre d’accords d’accès conclus avec le Gouverne-
ment de Kiribati. Pour l’heure, la pêche commerciale à échelle 
industrielle à Kiribati est pratiquée exclusivement en haute mer 
et presque entièrement par des acteurs étrangers. Les senneurs 
dominent la pêche thonière hauturière à Kiribati et génèrent 
plus de 60 % des recettes tirées des droits d’accès à la pêche.  
Ils concentrent généralement leur activité de pêche dans les îles 
Gilbert et Phoenix et ciblent en priorité la bonite, qui repré-
sente environ 70 à 85 % des prises réalisées par les senneurs et 
les canneurs (MFMRD 2011). Kiribati a également conclu des 
accords de pêche avec une importante flottille de palangriers 
étrangers qui ciblent essentiellement le thon obèse, le thon 
jaune et le germon, ainsi que d’autres espèces hauturières (Cam-
pbell and Hanich 2014).

Le thon est non seulement une source majeure de recettes 
publiques, mais aussi une source essentielle de protéines (Gil-
lett 2009). Du thon congelé issu des palangriers et des senneurs 
est très couramment vendu sur des étals de bord de route, essen-
tiellement par des femmes.

Pêche artisanale

En raison de sa forte densité de population, Tarawa affiche une 
consommation de poisson bien supérieure à celle des atolls péri-
phériques étudiés. Malgré le manque de sites organisés pour le 
débarquement des thonidés (Banks 2012), les artisans pêcheurs 
capturent des quantités importantes de thon du large destinés 
aux marchés locaux et à leur consommation personnelle. De 
nombreux pêcheurs ciblent également les poissons volants. 
Si ces espèces ne figuraient pas au cœur de l’enquête, on peut 
néanmoins s’attendre à une augmentation de leurs prises sous 

l’effet de la pression exercée par la surpêche dans le lagon de 
Tarawa et d’autres pêcheries côtières. Le renforcement de l’ef-
fort de pêche des thoniers contribue efficacement à réduire 
l’effort de pêche sur les récifs locaux. Notre enquête portait 
essentiellement sur les pêcheurs ciblant les ressources lagonaires 
et récifales (figure 4).

Trois méthodes de pêche principales ont été utilisées au 
cours des 43 opérations de pêche artisanale recensées (une 
opération regroupant plusieurs activités de nature indéter-
minée a été placée dans la catégorie « inconnue ») : 

	8 La pêche à la ligne à main (pêche de fond) a été la plus uti-
lisée (25 opérations de pêche) ;

	8 La pêche au filet maillant est arrivée en deuxième place 
(14 opérations de pêche ciblant essentiellement la banane 
de mer) ;

	8 La pêche au harpon a été pratiquée de manière sporadique 
(trois opérations de pêche).

 Pêche vivrière

À Kiribati, les ménages pratiquent la pêche commerciale, à 
temps plein ou à temps partiel, ou la pêche vivrière.

D’après nos observations, la pêche vivrière se pratique essentiel-
lement dans les eaux peu profondes et le lagon, le plus souvent 
sans bateau, la nuit, à l’aide d’un filet maillant, d’un harpon ou 
d’une épuisette. Elle peut aussi cibler à la fois des poissons et des 
invertébrés. Seules quatre opérations de pêche ont été recensées 
à Tarawa Sud ; d’après les observations réalisées au cours de 
l’enquête, la pratique de la pêche vise essentiellement à générer 
des revenus. Les trois principales méthodes de pêche utilisées 
au cours de ces opérations ont été les suivantes :

	8 la pêche au filet maillant (deux opérations) ; 

	8 la pêche à la ligne à main/pêche de fond (une opération) ; et

	8  la pêche au harpon (une opération).

Figure 3. Mesures de prises. Gauche : Des agents mesurent les prises à l’aide d’un système de relevé photographique.   
Droite: La longueur et le poids de chaque poisson ont été consignés. (Crédit photo : Pauline Bosserelle, CPS)
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Habitudes de pêche et perceptions

Vingt-neuf pêcheurs de Tarawa Sud ont été interrogés sur leurs 
habitudes de pêche et leurs perceptions de l’état des pêcheries 
dans l’atoll. Il ressort des entretiens que les hommes pratiquent 
la pêche, tandis que les femmes s’occupent de la transformation 
et de la vente des prises. 

La plupart des pêcheurs interrogés pêchent tout au long de l’an-
née, sauf lorsque la météo l’interdit ou que le matériel doit être 
réparé ou entretenu. Le nombre moyen de sorties par semaine 
est de 4,7 ± 0,3. Il est courant pour les artisans pêcheurs de par-
tager un bateau. Dans de nombreux cas, une même embarca-
tion est utilisée par plusieurs groupes de pêcheurs, par rotation, 
afin d’optimiser l’utilisation des bateaux et/ou les retombées 
pour la communauté et, ce faisant, de réduire les frais de 
fonctionnement.

Les pêcheurs à Tarawa sont âgés en moyenne de 35 ans ± 2 ans 
et possèdent entre zéro et 36 années d’expérience. Toutefois, la 
plupart des pêcheurs se situent dans la tranche de zéro à 15 ans 
d’expérience ; seuls 4 pêcheurs possèdent plus de 15 ans d’ex-
périence. Les données concernant les opérations de pêche et 
les habitudes de pêche indiquent que la plupart des pêcheurs 
ciblent le lagon, tandis que d’autres, beaucoup moins nom-
breux, pêchent à la ligne à main sur la pente externe du récif. 

La plupart des pêcheurs de Tarawa Sud (52 %) ont l’impres-
sion que la quantité et la taille des poissons sont comparables 
à il y a cinq ans. Un nombre non négligeable (39 %) de répon-
dants estiment toutefois que la quantité des prises et la taille 
des poissons ont baissé (figure 5). Globalement, il ressort des 
discussions et des entretiens que les pratiques de pêche actuelles 
et la pression exercée sur les ressources halieutiques côtières sus-
citent peu de préoccupations chez les pêcheurs.

Figure 4. Prises artisanales habituelles à Tarawa. Gauche : Banane de mer (te ikari) vendue au marché de Teaorereke. (Crédit photo : Pauline Bosserelle, 
CPS). Droite : Divers poissons de récif. (Crédit photo : Chris Molai, CPS)

Figure 5. Synthèse des perceptions par les pêcheurs de la quantité des prises et de la taille des poissons par 
rapport à il y a cinq ans dans l’atoll de Tarawa. En tout, 29 pêcheurs ont été interrogés sur leurs habitudes de 
pêche et leurs perceptions.
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Abemama 
L’atoll d’Abemama est situé à 153 km au sud-est de Tarawa, 
juste au-dessus de l’équateur. D’une superficie terrestre d’envi-
ron 16 km2 , l’atoll est bordé par un lagon sur sa façade occi-
dentale  (Awira et al. 2008) et compte environ 3 262 habitants 
(Bureau national de la statistique 2016).

Pêche artisanale

L’enquête socioéconomique réalisée dans l’atoll d’Abemama en 
2004 dans le cadre du projet PROCFish de la CPS a montré 
que la pêche constituait la première source de revenus pour un 
quart des ménages, et la deuxième source de revenus pour 28 % 
des ménages (Awira et al. 2008). Le commerce du coprah est 
aussi une activité importante sur l’atoll, et offre une alternative 
à la pêche grâce aux prix comparables entre la noix de coco et 
le poisson. À Abemama, la poissonnerie gérée par le conseil de 
l’île alimente exclusivement le marché local. La principale unité 
de congélation ne fonctionne plus depuis plus d’un an, ce qui 
limite encore davantage les débouchés commerciaux. Toutefois, 
une partie des prises réalisées sur l’île (par ex., les bénitiers, les 
langoustes, le poisson salé, les siponcles et les bivalves apparte-
nant aux genres Anadara et Gafrarium) est régulièrement expé-
diée à Tarawa (par avion et par bateau) pour y être consommée 
par les familles et/ou vendue (figure 6). L’île est une source 
locale de siponcles (Sipuncilidae, te ipo) et de bénitiers (Tri-
dacna spp.), des denrées de valeur à Tarawa.

Si la pêche est pratiquée partout sur l’île, notre enquête a porté 
essentiellement sur les villages de Kariatebeike, Kabangaki, 
Tebanga et Tabiang, où la pêche est une activité importante.  
De grosses quantités de poissons de récif sont capturées et 
débarquées par les pêcheurs pour être consommées localement. 
Le poisson mis en vente trouve rapidement acheteur en raison 
de la forte demande locale. Parmi les 52 opérations de pêche 
recensées à Abemama, 11 étaient de type artisanal : pêche au 
filet maillant (cinq opérations), pêche à la ligne à main ou pêche 
de fond (cinq opérations), et pêche à la traîne (une opération). 

La pêche au filet maillant se déroule exclusivement dans le 
lagon, tandis que la pêche à la ligne à main et la pêche à la ligne 
de traîne sont pratiquées sur la pente externe du récif.

Pêche vivrière

Faute de débouchés commerciaux sur l’île, la plupart des 
prises sont destinées à la consommation des ménages  : sur les 
52 opérations recensées, 40 relevaient de la pêche vivrière. Les 
activités de pêche sont fortement dépendantes des marées : les 
pirogues peinent à accéder aux zones de pêches lagonaires et à 
rentrer à terre à marée basse. Les pêcheurs vivriers d’Abemama 
emploient les méthodes suivantes :

	8 pêche au filet maillant (19 opérations) ;

	8 pêche à la ligne à main (11 opérations) ;

	8 ramassage (5 opérations) ;

	8 pêche à la traîne (2 opérations) ;

	8 méthode inconnue – méthodes mixtes et prises indifféren-
ciées (2 opérations) ; et

	8 pêche au harpon (1 opération).

Nos entretiens ont révélé que la plupart des pêcheurs utilisaient 
des filets maillant à proximité du littoral, essentiellement dans 
les eaux peu profondes du lagon. À l’exception d’une opération 
de pêche à la traîne, toutes les activités vivrières ont eu lieu dans 
le lagon. Le ramassage des invertébrés s’effectue uniquement 
dans les habitats récifaux et dans certaines zones intertidales 
et zones de substrats meubles. Les pêcheurs ciblent des zones 
côtières et des passes abritées qui relient le lagon au large. La 
plupart des invertébrés – bivalves, strombes et vers marins 
(siponcles) – sont ramassés à la main. Les pêcheurs vivriers uti-
lisent souvent des pirogues munies ou non de voile.

Figure 6. Séchage de siponcles (te ipo) (gauche). Des seaux remplis de produits de la mer prélevés localement attendent d’être expédiés à Tarawa par avion 
(droite). (Crédit photo : Pauline Bosserelle, CPS) 
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Habitudes de pêche et perceptions

À Abemama, 34 pêcheurs ont été interrogés sur leurs habitu-
des de pêche et leurs perceptions de l’état des pêcheries. Sept 
entretiens ont porté sur plusieurs activités de pêche. Seule une 
femme (qui ramassait des invertébrés) a été interrogée. Toute-
fois, comme à Tarawa Sud, les femmes s’occupent essentielle-
ment de la transformation et de la vente des prises. 

Comme à Tarawa Sud, la plupart des pêcheurs interrogés 
pêchent toute l’année sauf lorsqu’il faut réparer ou entretenir le 
matériel, ou en cas de problème logistique ou de mauvais temps. 
Ainsi, en mai 2019, l’île a connu une pénurie de carburant qui a 
immobilisé les artisans pêcheurs utilisant des bateaux à moteur. 
Le nombre moyen de sorties par semaine est de 3,3 ± 0,3.

L’âge moyen des pêcheurs à Abemama s’élève à 39 ± 2 ans, et 
ils possèdent entre zéro et 36 ans d’expérience dans le domaine 
de la pêche. Si le nombre de pêcheurs est quasiment identique 
dans les trois premières tranches (0 à 5 ans ; 6 à 15 ans et 16 
à 25 ans), il est inférieur dans les deux dernières (26 à 35 ans 
et 36 ans et plus). À l’exception d’une opération de pêche à la 
traîne, toutes les activités vivrières ont eu lieu dans le lagon. Les 
activités se déroulent essentiellement le jour, hormis quelques 
pêches nocturnes. 

Les perceptions des pêcheurs sont plus contrastées qu’à 
Tarawa Sud. La majorité des pêcheurs interrogés ont constaté 
des changements dans leurs prises au cours des cinq dernières 
années, et 58 % des répondants affirment que la quantité et 
la taille des poissons capturés ont baissé (un peu moins/plus 
petits + beaucoup moins/plus petits). Seuls 21 % et 27 % des 
répondants n’ont constaté aucun changement dans la quan-
tité et la taille des prises, respectivement (figure 7). Lors des 
discussions et des entretiens, certains pêcheurs ont exprimé 
des préoccupations concernant les ressources halieutiques et 
les zones de pêches, notamment la pêche illicite pratiquée la 
nuit sur les récifs par des navires étrangers, et la surexploita-
tion des ressources due au recours généralisé aux filets mail-
lants et au prélèvement de juvéniles.

Onotoa
Onotoa est un atoll bas d’une superficie terrestre de 15,6 km2. 
En 2015, Onotoa comptait 1 393 habitants (Bureau national de 
la statistique 2016). La population de l’atoll a reculé de 1,6 % 
au cours des dix dernières années au profit des zones urbaines. 
Onotoa abrite sept villages : Tabuarorae, un îlot situé à la pointe 
méridionale de l’atoll, et les villages d’Aiaki, Otowae, Temao, 
Buariki, Tanaeang et Tekawa, sur la façade orientale (ministère 
de l’Intérieur et des Affaires sociales 2008).

Pêche artisanale

Le centre de pêche situé sur l’île fonctionne en continu, et 
offre aux pêcheurs locaux un marché desservant à la fois les 
consommateurs locaux et ceux de Tarawa Sud, par l’entremise 
de la société Central Pacific Producers Limited qui expédie la 
marchandise par cargo inter-îles. Si de nombreuses espèces de 
poisson sont vendues sur le marché local (figure 8), y compris 
des poissons de récif et des thonidés, le commerce vers la capi-
tale concerne essentiellement des empereurs de grande taille 
(Lethrinus olivaceus et L. xanthochilus), des vivaneaux de 
grande taille (Lutjanus gibbus) et des murènes (Muraenidae), 
qui se vendent plus cher à Tarawa Sud. La poissonnerie du vil-
lage de Buariki a été recensée parmi les principaux points de 
débarquement dans le cadre de l’enquête, et d’autres sites ont 
été retenus dans les villages d’Otowae, Tanaeag et Temao.

Grâce aux débouchés extérieurs et à la disponibilité de glace, la 
pêche artisanale à petite échelle occupe une place importante 
à Onotoa. D’une manière générale, les pêcheurs opèrent au 
sein de groupes communautaires ou confessionnels à l’aide de 
bateaux à moteur (qui appartiennent soit à la collectivité soit à 
la poissonnerie). Vingt-trois opérations, et cinq méthodes de 
pêche distinctes, ont été recensées :

	8 pêche à la ligne à main : 14 opérations ;

	8 pêche au harpon : 3 opérations ;

	8 pêche à la traîne : 3 opérations ;

Figure 6. Séchage de siponcles (te ipo) (gauche). Des seaux remplis de produits de la mer prélevés localement attendent d’être expédiés à Tarawa par avion 
(droite). (Crédit photo : Pauline Bosserelle, CPS) 

Figure 7. Synthèse des perceptions par les pêcheurs de la quantité des prises et de la taille des poissons par 
rapport à il y a cinq ans dans l’atoll d’Abemama.
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	8 pêche au filet maillant : une opération ;

	8 ramassage : une opération ; et

	8 méthode inconnue : une opération au cours de laquelle des 
casiers à anguilles ont été utilisés.

Les activités de pêche artisanale se sont déroulées dans le lagon 
et, dans une proportion légèrement plus faible, sur la pente 
externe du récif.

Pêche vivrière

Bien que la pêche artisanale soit importante, la plupart des acti-
vités de pêche sont réalisées à des fins de subsistance. La pêche 
vivrière est pratiquée dans toutes les localités étudiées mais de 
manière exclusive dans le village d’Otowae (situé dans le sud 
d’Onotoa). Comme à Abemama, les activités de pêche sont 
fortement dépendantes des marées en raison des difficultés liées 
à l’accès aux zones de pêche lagonaires et au retour à terre des 
pirogues à marée basse. Au total, 74 opérations, et six méthodes 
de pêche, ont été recensées : 

	8 pêche à la ligne à main : 35 opérations ;

	8 méthode inconnue : 15 opérations au cours desquelles des 
casiers à anguilles spécifiques à Onotoa ont été utilisés (fi-
gure 8) ;

	8 pêche au harpon : 11 opérations ;

	8 pêche à la traîne : 6 opérations ;

	8 pêche au filet maillant : 5 opérations ; et

	8 ramassage : 2 opérations.

En général, les pêcheurs vivriers d’Onotoa pêchent seuls en 
pirogue à rame ou à voile, la plupart du temps dans le lagon.

Habitudes de pêche et perceptions

À Onotoa, 39 pêcheurs ont été interrogés sur leurs habitudes 
de pêche et leurs perceptions de l’état des pêcheries. La répar-
tition des rôles entre les hommes et les femmes est comparable 
à celle observée à Tarawa Sud et à Abemama : les hommes s’oc-
cupent de la pêche, et les femmes de la transformation et de la 
vente des prises.  Contrairement à la situation observée dans les 
deux autres atolls, le nombre de sorties de pêche au cours des-
quelles au moins deux méthodes ont été employées était élevé ; 
la pêche d’anguilles y est souvent pratiquée en même temps que 
d’autres activités de pêche. Les pêcheurs profitent d’autres acti-
vités telles que la pêche à la ligne à main ou la pêche au harpon 
pour appâter et/ou relever leurs pièges à anguilles.

La pêche est pratiquée toute l’année, sauf lorsque la météo l’in-
terdit ou qu’il faut réparer ou entretenir le matériel. Le nombre 
moyen de sorties de pêche hebdomadaires déclarées (3,0 ± 0,2) 
est inférieur à celui de Tarawa et d’Abemama. 

L’âge des pêcheurs varie entre 21 et 71 ans, avec une moyenne de 
48 ± 2 ans, supérieure à celle des pêcheurs de Tarawa et d’Abe-
mama. Les pêcheurs possèdent entre 6 et plus de 36  années 
d’expérience. Les pêcheurs dotés d’une expérience entre 6 et 
15 ans sont environ deux fois plus nombreux que ceux situés 
dans les catégories supérieures (16-25 ans ; 26-35 ans et 36 ans 
et plus). L’essentiel des activités de pêche se déroule de jour, à 
l’intérieur du lagon, bien qu’une petite partie des activités de 
pêche artisanale ait lieu la nuit sur la pente externe du récif.

Comme à Abemama, les perceptions des pêcheurs sont plus 
contrastées (figure  9), et une majorité estime que la quantité 
(51 %) et la taille (44 %) des poissons capturés sont (légèrement 
ou largement) inférieures à celles d’il y a cinq ans. Aux mêmes 
questions, 28 % et 24 % des pêcheurs interrogés répondent que 
la quantité et la taille des prises ont augmenté. La pression crois-
sante exercée sur les ressources marines par la demande com-
merciale suscite peu de préoccupations.

Figure 8. Exemple de prises à Onotoa. Gauche : Prises artisanales de poissons de récif destinés au marché local.  Droite : Séchage de murènes capturées 
par un pêcheur vivrier. (Crédit photo : Pauline Bosserelle, CPS)
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Conclusions
Les enquêtes menées auprès des pêcheurs montrent que certaines 
pratiques de pêche observées dans les îles Gilbert de Kiribati 
sont propres à ces îles et largement influencées par la taille et la 
densité de la population humaine qui y réside. Plus la population 
est importante, plus la demande l’est également. Tarawa Sud, 
qui abrite la capitale et l’essentiel de la population du pays, offre 
un marché aux autres atolls qui, grâce à une desserte aérienne et 
maritime régulière, peuvent y vendre leurs produits ou approvi-
sionner leurs familles. Si d’autres facteurs tels que la qualité de 
l’habitat, l’abondance des ressources marines, l’accès à d’autres 
sources de revenus et les débouchés commerciaux jouent égale-
ment un rôle important dans la dynamique halieutique, la pres-
sion démographique en est le principal moteur.

La pêche vivrière est certes pratiquée dans les trois atolls, 
mais elle prévaut dans les îles périphériques où les débouchés 
commerciaux sont limités. La pêche artisanale répond à une 
forte demande locale, alimentée par des personnes possédant 
d’autres sources de revenus tels qu’un emploi ou le commerce 
du coprah (seulement dans les îles périphériques).

Les enquêtes auprès des pêcheurs ont permis de recenser 
diverses pratiques de pêche dans les trois atolls. Toutefois, 
comme pour toute enquête menée dans des lieux très disper-
sés et reculés, il est difficile d’extrapoler les résultats obtenus à 
d’autres atolls et/ou d’autres périodes de l’année. La présente 
enquête vise à compléter et à enrichir les résultats de l’enquête 
sur les revenus et les dépenses réalisée à Kiribati. Plusieurs autres 
enquêtes devront toutefois être menées auprès des pêcheurs, 
tout au long de l’année, pour mieux calibrer les résultats de l’en-
quête HIES. Les entretiens avec les pêcheurs ont été menés au 
gré des rencontres et ont porté essentiellement sur les poissons. 
Ils fournissent donc très peu renseignements sur les pêcheries 
d’invertébrés, qui constituent une composante importante 
des pêcheries côtières. Si certains groupes de pêcheurs ont été 
rencontrés à plusieurs reprises, beaucoup ne l’ont été qu’une 
seule fois, ce qui rend l’établissement de moyennes dans le 
temps complexe et peu fiable. En outre, les entretiens et les 

observations ont été effectués sur une période de courte durée 
(2 semaines) et sur des atolls spécifiques, et il est peu probable 
qu’ils soient représentatifs des pratiques observées le reste de 
l’année. Une deuxième enquête « éclair » menée auprès de 
pêcheurs d’Abemama à la fin de l’année 2019 l’a confirmé. Des 
différences importantes ont été constatées dans les activités de 
pêche entre les deux périodes d’enquête.

Nos résultats fournissent des renseignements utiles sur les acti-
vités de pêche à Kiribati, mais il importe de suivre ces activi-
tés à intervalles réguliers sur plusieurs années afin de pouvoir 
dégager un tableau plus réaliste du type de prises réalisées, du 
moment auquel elles sont réalisées, des méthodes employées 
et du sort qui leur est réservé après leur capture. Certaines 
variations intra-annuelles dans les pratiques de pêche influent 
fortement sur le type et la quantité de prises réalisées dans 
les systèmes récifaux. Seuls des programmes d’échantillon-
nage réguliers pourront les mettre en lumière. Une meilleure 
connaissance des pêcheries des atolls permettra d’évaluer de 
manière beaucoup plus réaliste la pression exercée par la pêche 
et, partant, de prendre des mesures adaptées pour permettre 
l’exploitation continue et durable des ressources marines. Des 
enquêtes régulières permettront également de suivre en temps 
réel les évolutions notables des stocks de thonidés telles que les 
changements dans la composition des prises ou leur structure 
par taille, ou encore les réductions des prises par unité d’effort. 
De tels changements, une fois repérés, inciteront à approfondir 
les recherches sur l’état des espèces concernées.

L’accroissement de la population humaine, conjuguée à des 
moyens de subsistance limités et aux effets prévus du chan-
gement climatique, impose une gestion forte et éclairée pour 
pérenniser l’exploitation des ressources marines. Bien que Kiri-
bati dispose en théorie des ressources nécessaires pour assurer 
un apport protéinique suffisant à l’ensemble de sa population, 
l’éparpillement géographique de ses archipels rend cette tâche 
fort complexe. Les enquêtes auprès des pêcheurs peuvent aider 
à générer les connaissances nécessaires pour appuyer la gestion 
et favoriser la durabilité, mais elles doivent être effectuées de 
manière appropriée, continue et régulière.

Figure 9 : Synthèse des perceptions par les pêcheurs de la quantité des prises et de la taille des 
poissons par rapport à il y a cinq ans dans l’atoll d’Onotoa.
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